
Vol. XX, N
o

 4, avril 20 08  

 Comme le printemps est ¨ nos portes et quôil est signe de renouveau, je profite de lôoc-

casion pour vous pr®senter votre nouveau conseil dôadministration pour lôann®e 2008 suite ¨ 

lôassembl®e g®n®rale annuelle qui a eu lieu le 18 mars dernier. ê la tr®sorerie M. Jean-Marc 

Garant, au secrétariat M. Stéphane Tremblay, 2e vice-pr®sident M. Jean LôHeureux, 1er vice-

président M. Gaétan Bourdages et à la présidence M. René Jolicoeur. 

 

  Merci à tous les membres qui ont pu assister à cette assemblée et qui nous ont fait part 

de commentaires pertinents ainsi quôau comit® de v®rification des finances. 

 

  Je tiens à remercier Madame Lucie Longtin qui a agi comme trésorière lors des deux 

dernières années et qui a su réorganiser et structurer de façon  remarquable les procédures 

pour la gestion de nos finances.  

 

  Nôoubliez pas notre prochaine conf®rence mardi le 15 avril, donn®e par M. Jean-Pierre 

Yelle (De Diel à Yelle). Pour ceux qui seraient intéressés à donner quelques heures de leur 

temps libre à la Société, appeler Mme Gagnon. Il y a toujours quelque chose à faire.   

 

Au plaisir de vous rencontrer. 
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Prochaine conférence 
 

Le mardi 15 avril, à 19 h 30 
 

De Diel à Yelle 

 

Par Monsieur Jean-Pierre Yelle 

 

René Jolicoeur, président 
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Mot du président  

  Au jour 
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Conférence de Jean -Pierre Yelle  
 
 

 Cette conf®rence pr®sentera le lieu dôorigine 
de Charles Diel, le village de Ste-Colombe en 
France. Nous ferons ensuite un survol des princi-
paux lieux habités par Charles Diel et sa descen-
dance depuis son arriv®e jusquô¨ aujourdôhui. Au 
cours de ce voyage, nous toucherons les différen-
tes sources dôinformation accessibles dans la 
connaissance de nos ancêtres. Enfin nous exami-
nerons la répartition actuelle des Diel ou Yelle en 
Amérique du nord.  

 Vente annuelle de livres 
 

7 et 8 juin de 9 h ¨ 16 h 

au local de la SHLM 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Il y aura une prévente pour  

nos membres  

le vendredi 6 juin  

de 16 h à 20 h 

Vous y trouverez des livres 

neufs et usagés en bon état ré-

pondant à tous les goûts et tous 

les âges y compris des livres 

sur notre histoire nationale et 

sur la généalogie. 
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NOUVELLES DE LA SHLM  
Nouveaux membres 

 
 La SHLM est heureuse de souhaiter la 

bienvenue à ses nouveaux membres  : 

 

299 Soci®t® de g®n®alogie de Saint-Hubert  

300 Marcel Yelle   

301 Diane Yelle                                       

302 Claudette Sicard                              

 303 Bernard Billon                                   

305 Genevi¯ve Lag¿e 

306 Yvon Gosselin 

307 S®bastien Robert 

 

Froids intenses 

 
 Dans un article paru dans le numéro de 

mars sur le pont de glace de lôhiver 1835 ¨ La 

Prairie nous faisions mention dôune temp®ra-

ture de moins 26 degrés au thermomètre de 

R®aumur (moins 32 C). Selon lôun de nos 

membres, M. Robert Mailhot retraité de Envi-

ronnement Canada, depuis 1970 les tempéra-

tures nôont atteint les moins 32 C que 4 fois. 

Soit : 

Le 25 décembre 1980 : -32,4 C 

Le 3 et 4 janvier 1981 : -33,5 C et -35,2 C 

Le 27 janvier 1994 : -31,8 C 
 

Aide financi¯re pour lôacquisition de 

livres 
 

 Côest avec grande d®ception que la 

SHLM a appris que le conseil de Ville de La 

Prairie avait réduit le budget 2008 de la biblio-

thèque Léo-Lecavalier et quôen cons®quence 

la provision de 5 000,00$ pr®vue pour lôachat 

de livres et de répertoires BMS pour notre bi-

blioth¯que  nôa pu °tre renouvel®e. La SHLM 

devra donc travailler à trouver de nouvelles 

façons de financer ses achats de livres. Toute 

suggestion en ce sens est bienvenue. 

Assemblée générale annuelle 

 
 Outre lô®lection dôun nouveau venu au 

c.a. de la SHLM, lôassembl®e g®n®rale annuel-

le du 18 mars dernier sôest prononc®e sur les 

items suivants : elle donne un accord de prin-

cipe unanime au c.a. pour organiser en 2008 

un souper bénéfice à un coût qui permette de 

réaliser des profits intéressants pour la SHLM. 

Lôassembl®e a ®galement reconduit dans leurs 

fonctions les trois vérificateurs des états finan-

ciers, soit :  messieurs André Kahlé, André 

Montpetit et Jean-Guy Fafard.  

 

 Enfin lôassembl®e annuelle de mars 

2009 devra adopter un amendement ¨ nos r¯-

glements prévoyant la nomination annuelle 

dôun comit® de v®rification des ®tats finan-

ciers. 

 

Merci à Mme Lucie Longtin 

 
 Mme Lucie Longtin quitte son poste au 

conseil dôadministration apr¯s deux ann®es ¨ 

titre de trésorière de la SHLM.  

 

 Mme Longtin a 

contribué à la réorga-

nisation complète de 

la trésorerie de la 

SHLM,  nous permet-

tant ainsi de gérer nos 

avoirs avec grande 

efficacité. 

 

 Nos lui souhaitons tout le succès voulu 

dans ses nouvelles activités. 

 

 

 

 Les engagés devront « se nourrir en 

bled dôInde ou autre aliment obtenue (sic) 

dans les Pays Sauvages », en plus, bien sûr, 

de prendre soin de tout le matériel qui leur 

est confi® et de sôabstenir de faire, comme 

certains déjà, la traite des fourrures pour leur 

propre compte. 

 

  De plus, ils agiront toujours dans le 

meilleur intérêt de la Compagnie et promet-

tent aussi dôob®ir ¨ leur ç bourgeois ». On 

appelle ainsi  

un agent de la Compagnie ou un associé qui 

assume la responsabilit® dôun convoi de ca-

nots de voyageurs8. 

 

 Lôengag® re­oit 6 piastres lors de la 

signature du contrat, ou quand il y appose 

son « X », et 

4 piastres, ¨ son d®part; le tout en acompte 

sur ses gages, évidemment. Joseph Houle, 

qui contracte plus tôt que les autres, le 6 

mars, en touche 8, à la signature et 2, au dé-

part. 

 

 Nôoublions pas lô®quipement fourni : 

« une couverte de trois points, une couverte 

de deux points et demi, deux chemises de co-

ton, une paire de souliers de bîuf, et un col-

lier. » 

 

 Côest une offre que nos Laprairiens ne 

peuvent refuser, en prenant soin de trouver 

quelquôun pour les endosser ou se porter ga-

rant, comme  lôexige le contrat. 

 

 Ainsi, Joseph Houle père signe pour 

son fils et Pierre Binette père pour le sien. De 

son c¹t®, lôaubergiste de Laprairie, Amable 

Barbeau, endosse les sept autres engagés; le 

fait-il à titre de philanthrope, ou promoteur, 

ou agent recruteur? Impossible de préciser. 

 

 

 

Le retour prévu, et par le fait même la fin du 

contrat, apparaît ainsi dans la marge : « dans 

le cours du mois dôao¾t 1824 ».   

 

Bon voyage! 

 

Jean Joly, Shlm #28 

jeanjoly@colba.net 

 

ðððððððððððð 

 
1 BANQ Centre des Archives de Montr®al, 

greffe du notaire Griffin, bobine #3617    
2 www4.tfo.org/television/emissions/

rendezvous  voyageur 
3 www.thecanadianencyclopedia.com 
4 ibidem réf. #1 
5 JOLY, Jean, La monnaie de François Plante, 

Au  jour le jour, vol XIX, no 9, SHLM   
6 http://webtext.library.yale.edu/beinflat/

western.voyageur.htm 
7 http://digital.library.mcgill.ca/nwc/french/

history/ 03b.htm 
8 http://digital.library.mcgill.ca/nwc/french/

reference/gloss.htm 
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LôImpartial et la nouvelle ®glise de La Prairie 

 
 

 Lô®glise de pierre de 1705 ®tant devenue 

vétuste et trop étroite pour accommoder les pa-

roissiens, dès 1832 il est question de construire 

une nouvelle église. Vite abandonné, le projet re-

prendra vie en 1835. La nouvelle église devra être 

nettement plus grande afin dôaugmenter le nombre 

de places. Les premiers plans voient le jour en 

1836 et leur r®alisation exige des sommes consi-

dérables. En conséquence les syndics procèdent à 

lôimposition dôune taxe parmi la population. Lôa-

jout imprévu de nouveaux matériaux provoque 

une hausse des co¾ts et donc lôimposition dôune 

seconde taxe sans consultation auprès des parois-

siens. Ces derniers sôen plaignent et un proc¯s 

sôensuit dont le verdict rendu en juillet 1838 leur 

donne raison. Un climat dôamertume r¯gne dans la 

paroisse et les plans dôorigine sont abandonn®s. Il 

faut attendre 1839 pour que les syndics confient la 

r®alisation des plans de lô®glise actuelle ¨ Pierre-

Louis Morin. 

 

 Les extraits de LôImpartial qui suivent t®-

moignent avec justesse du climat de lô®poque. 

 

15 janvier 1835 

 
 Depuis trois a quatre ans le village de La-

prairie a Considérablement augmenté par les nou-

velles Batisses qui ont été faits surtout sur le ter-

rein conc®d® pour agrandir lôancien Village. Dôa-

près cette augmentation il est devenu necessaire 

de faire des règlements pour le police intérieure de 

Par Gaétan Bourdages 
lôendroit, et a cet ®gard lôon a quôa se louer de 

ceux eui ont été chargés de les faire exécuter. mais 

quoique les rues soient maintenant en bonne état 

et quôil r¯gne partout des trottoirs il reste encore 

bien des ameliorations a désirer, la principal est 

celle dôagrandir et rectofier la place du March®, ce 

qui pourrait très aisément se faire en faisant un 

autre amélioration bien plus considérable. Nous 

voulons dire la Batisse dôune nouvelle ®glise, il est 

en effet surprenant que dans un Village aussi 

consid®rable que le notre, centre dôune paroisse 

aussi riche, passage aussi fréquenté par les Etran-

gers, notre vielle Eglise soit un objets de surprise 

pour lôîil du passant dôun autre c¹t® la n®cessit® 

la plus imp®rieuse exige quôon sôoccupe de la r®-

parer ou dôen batire une nouvelle ¨ moins quôon 

ne veuille prier Dieu en pleine air, ce qui ne serait 

pas si agr®able que dans le midi de lôItalie. Nous 

pouvons heureusement avancer quôil y a quelque 

tems, des personnes bien intentionnées ont tenté 

les moyens de parvenir à cette fin soit la pénurie 

dôargent soit la crainte que les int®ress®s eurent 

dô°tre entrain®s dans de trop grandes d®pences, ses 

bonnes intentions ne peuvent réussir et le projet 

fut ajourn®. Quôil nous soit permis de sugg®rer un 

plan, qui  pourrait amener lôaffaire a bonne fin 

sans exiger de grand déboursés de la part des habi-

tans supposons que la Batisse couta entre £4500 

5000 la fabrique poss¯de en caisse au de la de 

Ã2009 . Dôapr¯s les informations que nous avons 

prises nous savons que Monseigneur notre Evêque 

a permis, que cette somme fut appliqu®e pour lôin-

térieur de la nouvelle Eglise, et si cette somme 

®tait plus que suffisante pour lôint®rieur, dôappli-

quer le surplus ¨ lôext®rieur, or pour parvenir a 

Par Jean Joly 

 

 

Quôont en commun Jean-Baptiste Ber-

trand, Joseph Payant, Jean-Baptiste Guérain

(sic) et Louis Martin, ¨ part dô°tre r®sidents de 

La Prairie, en 1821, avoir une bonne santé et 

aimer voir du pays? 

 

Non, ils nôont pas r®pondu ¨ une publicit® 

de lôarm®e canadienne parce que nous som-

mes ¨ lô®poque des deux Canadas, le Bas et le 

Haut et que lôarm®e canadienne nôexiste pas 

encore, du moins souveraine! 

 

Ils sont Voyageurs. En effet, le 7 mars 

1821, ils se rendent ¨ Montr®al pour conclure, 

avec William Wallace Matthews, un contrat 

notarié de « voyageurs et hyvernants » dôune 

durée de trois ans1. La veille, Joseph Houle et 

Pierre Binette font la même chose et le lende-

main, côest au tour de Louis Dupuis. Enfin le 

10 du m°me mois, Fran­ois Bourdeau et Jo-

seph Guénette joignent le groupe. 

 

Rappelons que le voyageur est un homme 

embauché sous contrat par une compagnie de 

traite pour transporter de la marchandise en 

canot entre les postes de traite et les entre-

pôts2. 

 

Lôhyvernant passe de plus tout lôhiver 

dans la forêt, dans un petit poste de traite, 

avec les amérindiens locaux3. 

 

Dans le cas de ces neuf Laprairiens, le 

contrat sp®cifie un engagement dôune dur®e de 

trois ans, pour un montant annuel de 500 li-

vres de « vingt copres », soit 1500 livres an-

cien cours, au total. Cette somme payable « en 

argent des États-Unis » équivaut à 250 pias-

tres4. 

 

 

Plusieurs monnaies circulent au Bas-

Canada à cette époque. On y trouve, entre au-

tres, des devises anglaises, françaises et espa-

gnoles5. 

Les neuf contrats ont ceci de particulier, 

à savoir que William Wallace Matthews y agit 

comme agent ou commis, pour le compte de 

lôAmerican Fur Company et que le lieu de tra-

vail de nos voyageurs se situe quelque part 

« dans les limites ou les dépendances des 

États-Unis  et les Pays Sauvages, dans le Haut 

Canada»6. Cette compagnie, une rivale de la-

Compagnie de la Baie dôHusdon, appartient ¨ 

John Jacob Astor, un homme dôaffaire de New

-York7. 

 
 

               Contrat type de W. W. Matthews 

Quôont en commun ces r®sidents de La Prairie ?  


